



































































































































	Les catholiques et les élections de 1906.
	Les élections de 1906 et leur immense portée.
	Certaines fautes passées rendent nécessaire leur préparation immédiate.
	Le prêtre doit-il en général s'occuper de politique ?
	La politique a besoin de la morale du prêtre.
	La politique trouve en lui l'ami vrai du peuple, le patriote ardent, le citoyen intègre.
	1re Objection : la politique n'est-elle pas interdite au prêtre si l'on voit en lui un fonctionnaire ?
	L'Etat, d'ailleurs, loin d'interdire la politique au fonctionnaire, lui en fait trop faire.
	Indignations peu sincères des anticléricaux.
	2me Objection : La soumission du prêtre et du catholique au Pape, en religion, n'en fait-elle pas les esclaves d'un étranger en politique ?
	3me Objection : L'impopularité du Clergé sur le terrain politique nuira aux causes qu'il veut défendre.
	Le Clergé, au contraire, est souvent si populaire que les politiciens de métier le redoutent ou tâchent de le gagner.
	Le prêtre, d'ailleurs, ne doit parler en chaire, au point de vue politique, que des principes généraux.
	Quand le prêtre fait de la politique, ce que doit être principalement dans ses relations privées.
	la grande et habile politique du prêtre doit consister, surtout, à décider les catholiques à en faire.
	Le Clergé ne se ratache à aucun parti. In ne veut servir que la France.
	Le Clergé n'imite pas tant les politiciens véreux qui mentent au peuple pour le gagner.
	L'échec définitif des catholiques est impossible.
	Un grand obstacle à l'union, pour la victoire, de tous les honnêtes gens.
	Le péril commun qui commande l'union et que seuls les catholiques peuvent conjurer.
	Le vrai chemin de la victoire catholique.
	Il faut que tous les Catholiques prennent ce chemin coûte que coûte.
	D'ailleurs, même vaincus en apparence, ils resteraient vaiqueurs.

